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LE PETIT ME8SAGER DU CER DE JSUS.

Echos de la Consécration des Enfants.

Ce beau mouvement de la Consécration de8 enfants
au divin Cœur de Jésus a été accepté avec grande fa-
veur au Canada: déjà cinq Archevêques et sept Evê-
ques ont bien voulu l'approuver et, plusieurs d'entre
eux, le recommander avec beaucoup de bienveillance.
Nous citons ci-après ces précieuses approbations; nous
donnerons, le mois rochain, les autres, qui n'ont pas
encore eu le temps de nous arriver.

Nous nous permettons de redire que cette croisade
des enfants contient deux opérations distinctes:

1° Réunir tous les enfants de la paroisse ou de la
Maison d'éducation dans l'église ou la chapelle et leur
faire prononcer à haute voix et tous ensemble, la for-
imule dialoguée de Consécration. Il conviendrait de re-
hausser l'éclat de cette touchante cérémonie par le
chant des cantiques, la bénédiction des enfants d après
la rubrique du Rituel, le salut solennel du S. Sacre-
ment, et, même, par une procession générale des en-
fants. portant sur !eur poitrine le Scapulaire du Sacré
Cour: c'est ce que nous avons eu l'honneur de propo-
ser à l'approbation des Ordinaires.

2° Inscrire les noma des enfants qui auront pris part.
à cette cérémonie, sur des listes spéciales (que nous
fournirons gratuitement sur demande) et nous ren-
voyer ces listes avant le 15 août prochain. Nous les
ferons relier en livres d'or et déposer à Paray-le-Monial,
sur le tombeau de la B. Marguerite-Marie, le 16 octobre
prochain, jour du Deuxiène Centenaire de la Bienheu-
reuîse.

APPROBA'TIONS.

Approuvé et recopinaudé à tout le clergé de l'Archidiocèse,
29 avril 1890.

î E. A. Cano. TAsIIaP.Ar-. Arch. de Qubec.
Vu et approuvé, 29 avril 1890.

t EiorA n CHs.. .Arel. de Jlontréai.
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J 'approuve entièrement le poet de C'onsécration des enfants
i7u divinL Cew de Jésus.... Vous avez mon autorisation pour
envoyer cette feuille aux Curés des paroisses et aux Directeurs
et Directrices des maisons d'éducation. Je souhaite que tous
les enfants se consacrent au Sacré Coeur. 2 mai 1890.

t .1. 1îîo.iÀs. A.rcli. d>Oeaiw«.
I have great pleasure ini givinig my approval to your plan

of Consecration of.Catholie children to the S. Reart of Jesut
for this Arehdiocese. May 7th 1890.

t JoHN~ WALSI;, Ardibishap of Torofflo.
Approuvé. 29 avil 1890.

t L. F., Er. des Trois-Rivières.
J'approuve cette Conu-cration dialoguée, et je désire qu'elle

soit faite par tous les enfants de mon diocèse. 29 avril 1890.
t L. Z., Er. de St. llyacinthe.

J'approuve de tout coeur cette pieuse et touchante idée de
consacrer les enfants chrétiens au Sacré Cour....

Je 'vous autorise à envoyer des exemplaires de la feuille
imprimée à chacun des curés de mon diocèse. 29 avril 1890.

t ASToiNE, Er. de Sherbrooke.
Je prie instamment le Seigneur de béniir cette touchante

croisade, et je vous donne, avec un vif bonheur, toute la liberté
de vous entendre avec MM. les curés de ce diocèse à ce su-
jet. 29 avril 1890. III7. Jr d,3clt

Vu, approuvé et recommandé, 1er inai 1890.
t ],. N., Ev. (Jhi'coutimi&t.

'Vidimus. May Sthi 1890.
t THOMAs JOSE-PH DowriNo,-G Jisholp of .tamil(ov. (1)

Aux Zélateurs et Zélatrices du Coeur de Jésus.
Le niois de juin est le Mfois da. Sacr' Coeur: s'il doit

être cher à tous nos Aso il doit. l'être d'une mna-
iiiêie plsparticulière à~ tous les Zélateurs et àl toutes
les Zélatrices de l'Apostolat. -Nous nous efforcerons
donc tou, durant ce miois. (le resserrer daivanitagýe le,-
liens de notre union aut divini CSeur.

I 'pè~le Rescript P>ontifical du 14 juin 1877, les

<1) Nous vemus de reccroir des lettree d'ai bir,,bat ivu de Nto,:sei-
unt.'urs J. V. Ci.v.py et F. ,A. O'Coxsos.



BDUT.LF.'£IN DE JIN*\. - PETIT MSAE. 411*

Zélateurs et les Zélatrices dui CSeur (le Jé_sus doivent,
v'ers les fêtes dit Sacré Coeur et cle l'Immacuilée Con-
ception, renouveler leur consécration tu Sacré CRur:-
ce sera donc (hais le cusde ce mois qlue nous nous
ferons un devoir (le thire cette rénovation.

Partout où la c-hose est possible. tout- les Zélatteurs.-
et Zélatrices de chaque D)irection locale devraient se
réunir c-cýsemble au Vied d'une statue out d'une image
du Sacré Coeur de Je--us. comme au jour de leur récep-
tiony et prononcer -1 haute voix l'acte de consécr-ation.

Là où les Zélateurs ou Zélatrices nie pourront pas
faire ainsi eii commun cette rénovation, qule chlacun la
fasse en son particulier.

Une indulgence plénière est attahié ià <'c renouvelle-
ment pour tous les Zélateur-, ou Zélatrices q ui portent
habituelle)ment et o8ieei9?einint la Croix-médaille, et,
assi, pont- les Religieux out Religieuses, réguilièrement

approuvés comme Zélateurs oui Zélatrices. quoiq.î'ils
nie soient pas tenus dé porter la Croix-miédaille.

C'est en cette circonistanice solennelle qu'il colivienl-
drait de recevoir les Approbanistes, c*est-à-dir-e de leur
conférer leurs Diplômes et leurs, Croix-médailles.

Les Rév. Direct eurs locauxi: sont respectuteusement
priés d'envoyer, soit directement, soit par l'entremise
(les secrétaires. au Directeur diorésain> ou,ý à déflut de
celui-ci, ai] ]irecteur "Supérieur, les noms des Appro-
banistes qui. depuis six mois, Ont exercé avec édifica-
tion., zè~le et prudence, les fonctioins de Zélateurs ou de
Zélatrices: les Diplômes et les Croix-médailles seront
expédiés immédiatement.

Si, dans certeins cas, les Rêv. Directeurs locaux jîm-
geaient à. propos le conférer les Diplômnes i. quelques
Approban istes arant la fin de leutrq. ix imois de probation,
ils pourraient en ob>tenir la dispense du Directeur dio-
césaini ou, à. son défaut, du Directeur ýsupérieur.

Les personnes reçues directement comme approbaû-
xistcs par le Directeur diocésain ou suip(..ieur, (dans
les lieux où il n'y a pa,ýs de Directeur local), devront
lui demander elles-iémes. de vive voix ou1 par, lettre.
leurs Diplômes e~t leurs Croix-médailles.

Nous recomminandons s,,pécialem-enlt aux Zélateurs et
aux Zélatrices l'Reuvre de la Cwzn8écr«twni dea eînf«imt
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au Sacré Cœur et de l'inscription de leurs noms sur le,
listes destinées à former les Livres d'or du Centenaire
de la B. Marguerite-Marie. Nous prions les Secrétaires
de vouloir bien nous demander à temps les listes d'ins-
cription et les formules de Consécration dont ils pen-
sent avoir besoin.

J. B. NoLIN, S. J.

Quelques notes sur les indulgences attachées aux
chapelets des Creisiers et aux crucifix.

1. En vertu d'un privilège, accordé par le Pape
Léon X, (20 aoit 1516), et reconnu authentique par S.
S. I/on XIII (S. Congr., 15 mars 1884), les Chanoines
réguliers de lOrdre de la Ste Croix plus connus sous
le nom de PP. Croisiers, ont seuls le pouvoir d'appli-
quer aux chapelets de la Ste Vierge de 5 ou de 15 di-
zaines, les indulgences de 500 jours (applicables aux
dmes du Purgatoire), pour chaque Pater et chaque Ave,
sans qu'il soit nécessaire de réciter le chapelet en en-
tier, 6u de méditer les mystères.

2. On peut appliquer aux chapelets plusieurs lIdul-
gences mais on ne peut en gagner qu une seule à la
fois. (8. Cong., 29 févr. 1820. et févr. 1888.) Il appartient
à chacun de former son intention, et de choisir l'Ini-
dulgence qu'il veut gagner par la présente récitation
du chapelet.

3. Pour gagner les Indulgences il paraît nécessaire
de tenir son chapelet à la main, et d'en toucher les
grains à mesure qu'on récite les prières correspondan-
tes. Cependant si le chapelet se dit en commun. il
suffit que celui-là seul l'ait à.la main, qui le récite au
nom de tous.

4. Les Indulgence- attachées aux chapelets, ne peu-
vent être gagnées que par la personne pour qui le
chapelet a été bénit ou qui, après la bénédiction, a
reçu la première le chapelet pour son usage. (Alexan-
dre F71, 6 Févr. 1657.)

Le chapelet perd ses Indulgences: (a.) Si après se
l'être approprié et-en avoir fait usage pour soi, on
en trnsmaet la propriété par don, échange, héritage,
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on autrement. (b.) Si on le prête à l'ef1it de comnin-
quer les Indulgences. (Alexandre VII, 6 Févr. 1657 ; S.
Congr. 31 Janv. 1837.)

Au contraire les Indulgences ne sont pas perdues:
(a.) Si on prête à quelqu'un son chapelet, uniquement
pour lui permettre de le réciter. (b.) Si une personne
s'empare d'un chapelet, à l'insu ou contre le gré de
son propriétaire, dans le dessein de s'appliquer les
Indulgences. (S. Congr.. 12 Fév'r. 1745; 10 Janv. 1839.)

5. Tout objet indulgencié, pour lequel on reçoit de
l'argent à un titre quelconque, soit comme prix de
vente ou d'échange. soit comme présent ou aumône,
perd ses Indulgences. (S. Congr.. 16 Juillet 1837.)

6. La rupture du cordon ou de la chaîne ne fait
point perdre au chapelet ses Indulgences: les grains
seuls sont indulgenciés. Il en est (le même de la perte
de quelques grains, pourvu qu'elle ne soit pas trop
considérable (Maurel.)

7. On a coutume d'ajouter au chapelet une croix ou
des médailles: aucun de ces objets ne fait partie essen-
tielle du chapelet, et s'ils viennent à se perdre. le cha-
pelet ne perd pas pour cela ses Indulgences.

8. Il est d'usage que la personne, qui reçoit un cha-
pelet indulgencié, commence par dire trois chapelets :
le premier pour lEglise, le second pour le Souverain
Pontife, et le troisième pour le prêtre qui l'a bénit et
indulg encié. Cette pratique n'est cependant point
exigée pour que la personne ait droit aux Indulgences.
(Maurel.)

9. Pour gagner les Indulgences du Chemin de la
Croix avec des crucifix indulgenciés à cet effet, il faut:
(a.) Etre dans l'impossibilité de visiter les stations du
chemin de la croix dans les lieux, où elles sont dûment
érigées. (b.) Réciter 14 Pater, Ave Gloria, et à la fin 5
Pater, Ave, Gloria, en l'honneur des cinq plaies de N.
S. et 1 Pater, Ave. Gloria, pour le Souverain Pontife.
(c.) Tenir en main, pendant ce temps, le crucifix bénit.

Les personnes gravement malades et incapables de
r6citer ces 20 Pater, Are, Gloria, peuvent gagner les
mêmes indulgences, en disiant un acte de contrtion ou
l'invocation: Te ergo etc. Nous vous supplions donc d'as-
8siter vos 8erîiteurs, que vous avez rachetés par votre pré-
cieux sang. (Pie IX, 8 Déc. 1877.
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10. Quiconque, à l'article de la mort, recomman-
dera dévotement son âme à Dieu, et sera prêt à rece-
voir la mort avec résignation de la main de N. S.,
pourra gagner une Indulgence plénière avec un cruci-
fix indulgencié à cet effet, pourvu que vraiment contrit,
étant confessé et communié, ou, s'il ne peut le faire, au
moins contrit, il invoque de cœur, sinon de bouche le
T. S. Nom de Jésus. (Benoit XIV, 5 Avril 1747.)

AVIS.

L'administration du PETIT MESSAGER vient de rece-
voir et de distribuer plusieurs milliers de ces précieux
chapelets des PP. Croisiers, si propres à accroître la
dévotion des fidèles, à cause des riches indulgences
qui y sont attachées, savoir: 10 les Indulgences Apos-
toliques; 2o les Indulgences de Ste Brigitte; 3o les
Indulgences du St. Rosaire; 4o les Indul ences dites
des PP. Croisiers (500 jours pour chaque Pater et cha-
que Ave). De plus, chaque chapelet est muni d'un
crucifix auquel sont attachées les indulgences de la
Bonne Mort, et celles du Chemin de la croix.

Vu que beaucoup d'autres personnes font des ins-
tances pour que nous leur faisions venir de ces chape-
lets, nous avons consenti à en faire une nouvelle com-
mande vers le 1er juillet: nous en donnons avis ici,
parceque nous savons que plusieurs de nos Associés
seront très heureux t'lavoir ainsi l'occasion de se pro-
curer ces chapelets si difficiles à avoir. La difficulté
tient à ce que les PP. Croisiers seuls pouvant attacher
l'indulgence de 50 jours aux chapelets, il faut que
ceux-ci soient indulgenciés en Belgique, puis distri-
bués tout-à-fait gratuitenent, après que les indulgences
leur ont été appliquées. Ilfaut donc qu'ils soient payés
d'avance.

Ceux qui désireraient se procurer de ces chapelets
par notre entremise devront, d'ici à la St. Pierre, nous
envoyer le montant suffisant pour en solder le prix.
Nous accuserons de suite réception de toute somme
ainsi reçue et, à l'arrivée des chapelets, vers la Tous-
·saint, nous les expédierons à-qui de droit.
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Afin de diminuer autant que possible les frais de
correspondance, il serait mieux que les Secrétaires de
l'Apostolat (ou une autre personne de la paroisse),
voulusse bien se charger de recevoir les demandes
dans leurs districts et de nous les communiquer: nous
n'aurions affaire alors qu'A ces personnes qui se char-
geraient aussi de les distribuer aux destinataires.

A fin que ces chapelets soient plus durables, nous
les ferons tous faire en, coco et à double chaîne.

Nous en ferons venir de trois sortes :
No 1. Coco uni, chaîne double, avec crucifix en

acier de lI pouce: DIX CENTINS pièce;
No 2. Coco uni, plus grands, double chaîne, avec un

beau crucifix en cuivre sur fond couleur d'ébène, de 2
pouces: VINGT CENTINS pièce. •

No 3. Cocc, taillé, double chaîne, crucifix comme au
No 2: VINGT-CINQ CENTINS pièce.

Ces trois sortes de chapelets et leurs crucifix auront
les indulgences ci-dessus mentionnées.

Nous ne recevrons des timbres-postes (mais non des
timbre d'enregistrement) que pour des fractions de Dol-
lars seulement. Les chèques devront être payables au
pair à Montréal. Prière de faire enregistrer les lettres
contenant des valeurs.

Adressez: Rév. J. B. NOLIN, S. J.,
Collège Ste-Marie, Rue Bleury,

Montréal, P. Q.

PENDANT LES VACANCES.

Nos Zélateurs et Zélatrices des Maisons d'éducation
qui désireraient recevoir les livraisons de juillet et
d'août du PETIT MESSAGER et de l'Almanach 3ien8uel
chez leurs parents, sont priés de nous en avertir par
les Secrétaires du Consel, et de nous envoyer leur
adresse exacte.

Nous firons volontiers ce changement d'adresse pour
faire plaisir à ces chers Zélateurs et Zélatrices, et, aussi,
dans l'espérance qu'ils voudront bien, à l'aide de ces
publications, faire connaître l'ouvre dans leurs pa-
roisses respectives, et y former autant de petits noyaux

UwMwýý
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no(uveaux de la sainte Ligue. De mêmie que le pr'opre
du feu est de porter partout la chaleur, de même c"est
le propre des Zélateurs et des Zélatrices (lu Coeur de
Jésus dle laiss-ýer partoutt des vestiges de leur zèle et de
leur dévouement au Sacré Coeur. Plusieurs, nous ienti

don os ps.pourront ainsi former dans leuri aos
ses, unle ou plusieurs Quinzaines, puis trouver <lesi per-
sonnes qui se chargeront après les vacances <le les
remplacer vomme Zélateurs ou Zélatrices. NXous serons
heuireux d'être tenus au courant de ces petitesoevs

Nos .sé t'il Maion délucation, qui nle pour-
r'ont recevoir leurs Bi.ilets-iniages aui mois d'août, voui-
dront bien adopiter le mystère qui suit relui qu'ils
auront eui en.biillet.

ACTIONS DE G-RACES AU SACRÉl CoeUR.
~2;,76 grcess iiles obtenues du Saceré cSeur ont

été enregistrées sélan(s le cours <lu mois dernuier.
Rigaud, P. Q. : Une grâce particulière obtenue des
arés coeurs de Jésuls et de Marie, sur promesse de la1

firîe pub)lier dans le PEMTT IFS E<. c Zélatrice.
Québec: Unie grâice part iculière.-N\. P, B.
Ottawva: Trcis jeunes gens. apartenanlt à la Soc()(iété

<des Amis du saicré CSur,î' ont été guiéris radicalement
du mnal (l"'hi.x cil se trottant le-s VcIiîx avec (le l'huile
d'unie lampe br'ûlant dev.int unie statue (luitcr CSur.
Plusieur's autrles; faveurs ont mussi été otne.Fe
(anfien..

SM. Rochî de Québec: Ue personneu11 a recouvré llusage
d'îun bras dont elle n'avait pui se servir' depuis trèzs
longtemps par suite <'une chùt e: elle avait promis auli
Sacré CSour' et à la 13. Marguer'ite-Mar'ie d'eu faire pui-
l)lier la g1Uéî'i-SOn danls le PETIT MESSAR.

'roi-JUvèr t'ilU étudiant dut séminaire. atîhibli
par la maladie. obtint contre toute espéî'ance (le pou-
voir préparer' et subir' avec succes ses examens, apr(ès,
aivoir fait unle neuvaine aui acré l C r et à la B. 1a'

~ueîîteMarc.et sur pr1omelsse de jhire publiier c'ette
faveur- dans l e I>EIiI
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t EDrARDICS, CAR.. Arch. êfwaianopolitan us.



..PETlT MESSAGER DU CEUR DE MARIE

Billetin -de Juin £890. - ire Partie.

« Apprenez de moi que je suis doux et humble de Cour . D

Le Mois du Sacré-Cour.

.OUAiD il s'agit d'expliquer l'origine du Mois de
MARIE et d'en assigner le véritable auteur; les
avis sont partagés. Il n'en est pas ainsi pour le

Mois du Sacré-Cour. Son fondateur est un enfant.
Jadis, sui le passage de Jsus, les pieux enfants de
la Judée criaient avec transport :

« Hosanna Filio David !.Gloire au Fils de David! »

1 Gravure tirée des PRIÈR.S DU M.TIN ET DU SoIR. - BrOCuie
in-16 de 32 pages, avec 33 illustrations dans le texte. - Chez
M. P.u.&Rn, à Abbeville (Somme). - Prix: 20 cent.;'à partir
de vingt exemplaires, 15 cent. (port en sus).

Nous recommandons particulièrement, avec les Prières du
matin et du soir, le Moit du Sacré-Couir, du même éditeur,
enrichie également de 33 gracieuses illustrations. - Mème-prix.
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Et leur enthousiasme naïf et pieux donnait le branle
à l'enthousiasme populaire. Ainsi en est-il pour le mois
(lu Saèrè-Coeur; un enfant de la France a poussé le
premier cri eD sa faveu-r, et l'univers catholique a fait
écho.

Voici donc l'origine de oe*u.b4sý
Angèle deSaikm~.rixdoet ItXuwgier du Coeur de

JÉsus a racont&Ul. vie etaliéYfane~ était
élève aui monastère dit cls O!ÉLs x> ars snsl
direction des reIieses-.dè-la Congrg ation de Notre-
Dame, lUn matin;4endanIXariion die grâces qui suivait
une fervente commnniont ýT pieuse enfant exposait- à
Notre-Seigneur les 'désirs qu'elle avait de travailler à
la gloire dée son divin Coeur, lorsque tout à coup cette
Pensée traversa son esprit:-

« Pourquoi n'y aurait-il pasim inois du Sacré -Ca'p ir.
comme il - a un nozs de M.iRJI;? »

Elle -va soudain faire ses confidences à la Mère
-antJrm.Clecqui était toute consumée

d'amour pour le Coeur de JÉsus, accueillit avec joie
eette ouverture enfantine. Une occasion ïavorable se

0'sata bientôt de réaliser ce grand dessein.
Le 29 mai 1833, Mgr de Quéleu, archevtque de Paris,

était -venu célébrer la sainte Messe dans la chapelle des
Enfants de MARIE. Le bon pasteur était encore entouré
de toute la famille, lorsque Angèle s'avance respec-
tueuseme.ut vers Monseigneur et lui expose. avec sim-
plicité, le grave sujet de sa requête. Le prélat, profon-
dément ému, répondit à t'entant:.

« Nous le ferons pour li conversion des pécheurs et
pour le salut de la France, et nous suivrons la coutume
d'honorer, par trente-trois jours de prière, les trente-
trois années de la vie de Notre-Seigneur. Un numéro,
tiré au sort, assignera à chaque élève un jour spécial
pour être sanctifié par toute sorte de bonnes Suvres.

&T. LUI, p. 290.
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Je permets le Salut du Saint-Sacrement tous les ven-
dredis de ce mois. Tenons-nous-en là pour cette année,
car plus tard, qui sait?... »

Angèle fut au comble de la joie, et ces derniers mots
du saint Prélat : « Plus tard, qui sait? » lui inspirè-
rent cette réflexion prophétique :

« Ces paroles me donnent l'espoir ,qu'un jour ce
nouveau mois sera célébré, dans toute l'Eglise, avec au-
tant de publicité et de splendeur que le beau mois de
MARIE. »

La prophétie est en train de se réaliser. En atten-
dant, la pieuse enfant, aidée par les conseils de se"
Maitresses, composa le premier Mois du Sacré-CSur, à
l'usage du pensionnat. Les fruits furent admirables, et
les Maitresses d'Angèle écrivaient

« Nous sommes heureuses d'en pouvoir rapporter.,
après DIEu, tout l'honneur à notre chère Angèle. Cette
première célébration a été exclusitenent l'ouvrage de
cette vertueuse enfant : aussi se chargea-t-elle presque
seule de l'organiser. »

Telle est l'origine de ce beau mois, qui s'établit et se
propage de proche en proche dans les paroisses, les
familles, les pensionnats, et qui opère partout où il se
célèbre avec soin des fruits merveilleux de salut.

Pour aider ce mouvement catholique, nous éditons,
en ce moment, un Mois òli Sacré-Cur, extrait des
écrits du R. P. Ramière. Ce grand apôtre du divin
Cour, dont l'ardente prédication a retenti par l'organe
du Messager dans l'univers entier, a composé sur le
culte du Cour de Jsus des articles nombreux et très
beaux, dont on nous a dit :

a Vous devriez publier ces savants articles en volu-
mes séparés; les prêtres et les fidèles trouveront là des
aperçus, qu'ils chercheraient vainement ailleurs. »

Répondant enfin à ces désirs, nons commençons la
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série de ces volumes par un Mois du Sacré-Cœur. En
voici le titre :

MOIS DU SACRÉ COEUR DE JÉSUS

LE R. P. H. RAMIÈRE, S. J.

Ouvrage de près de 00 pages.

Revu, complété et mis en ordre par un "'re de la Compagnie de Jàsus.

Pnix : franco, 3 FR.

Chez le Directeur du Messager du Cour de Jésus,
Toulouse, rue des Fleurs, 16.

Cet ouvrage est sous presse; il ne pourra être expé-
dié aux souscripteurs que vers la fin (lu mois de mai.

Nous avons la douce confiance que sa lecture et sa
propagation contribueront à populariser le Mois du
Sacré-Cour et à rendre sa célébration de plus en plus
salutaire.

Les Serviteurs de MARIE.

LE COMTE ARMAND DE PONTMARTN

Tous les journaux ont annoncé la mort de ce célèbre
critique, doyen de la littérature française, qui venait
de donner son onze cent cinquantième feuilleton à la
Gazette de France. Les chroniqueurs ont fait ressortir
ses qualités d'écrivaia élégant et distinguè, publié la
longue liste de ses ouvres littéraires,'mis en relief ses
convictions politiques; nous tenons surtout à procla-
mer sa foi ardente et à rendre'hommage au chrétieu
sincère et pratiquant.
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Quel est l'AvignoLlais, écrit la Semaine d'Avignon,
qui n'ait rencontré dans nos rues, un dimanche ou
l'autre, un vieillard au corps frêle, élancé, fortement
voûté, les mains derrière le dos, à l'oil étincelant,
mais en réalité le plus poli et le plus aimable des hom-
mes: c'était M. de Pontmartin s'en allant à la messe
de onze heures à l'Oratoire, ou bien entendre le sermon
du Carême à Saint-Agricol, dans la chapelle de la
Sainte-Vierge, pour être moins distrait et mieux goûter
la parole de DIEU. Il n'acceptait une place dans le
sanctuaire que pour le service expiatoire du 21 janvier,
afin de ne pas se séparer de ses amis.

Rencontrait-il une soutane, il s'empressait de sa-
luer; et quel gracieux accueil quand un prêtre allait
le visiter à son chateau, dans ce grand salon du rez-
de-chaussée, où il prodiguait à tous- ses hôtes les tré-
sors de son aimable causerie ! Les curés de sa paroisse
furent toujours ses meilleurs amis; il avait coutume
de dire :

« Oh! les robes noires, quel bien elles me font, ce
sont elles surtout que je veux voir. »

Son amour du prêtre n'avait d'égal que son amour
du pauvre. Le prêtre et le pauvre, ces deux incarna-
tions vivantes de JÉsus-CrisT, c'était bien là le trait
distinctif de la religion du grand écrivain.

Lorsque, il y a quelques années, ses amis et admi-
rateurs lui offrirent par souscription son buste en
bronze, il demanda et obtint sans peine que l'excédent
des recettes fùt versé aux mains de Mgr l'Archevêque,
faisant ainsi d'un hommage rendu à son talent un
acte de charité. Son château des Angles était d'ailleurs
le rendez-vous de toutes les misères, assurées de trou-
ver là seeaurs et consolation.

C'est par ses bonnes ouvres et par la pratique de
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ses deOvoirs de chrétien, sans ostentation comme sanm;
respect hiumain, que M. de Pontmartin a mérité une
mort (les plus édifiantes.

En voici le récit, d'après I'Uuîrrs

il

«Le grand écrivain avait. (te sa mnori prochaine.
lin secret pressentiI.QI)t qui se faisait jour, depuis quel-qjues mois. à travers ses écrils: aussi s'était-il plus quejamais et avec une piété touchante tourné vers DIEr;.
Avant de mourir, il a reçu trois fois la sainte commu-
nion. Le matinîî même (le sa mort. il avait reçu la su-prême, visite dlu divin Maître, et lui-mème avait de-mandé le Saint-Viatique; miais dans la délicatesse desa conscience, il ne voulut prendre ni potion, ni ali-ment, Il jouissait (le toute sa connaissance,. et à un deses fidèles serviteurs. (lui tous l'aimaient comme unpère, il <isait après cette dernière communion

«- Oh! comme je suis bien! Laissez-moi mainte-
« nant avec le hon DEU, i)

La veille. il avait (lit à sa helle-fille
«- Sais-tu par coeur le Salve Regina? Récite-le

«avec moi.
« La visite (lu prêtre. le, comblait (le joie; c*est averefl usion qu'il remerciait le modeste ceré des Angles <leses encoai'agemeît:s et de ses p)rières.
i« Les derniers moments ont été calmes :rien n'atr'oublé la sérénitC, de cette âme unie à Dik.U dans lesluttes (le la vie,.an que rien ait jamais pu altérer

cette foi pr'ofonde qui est, pour les catholiquesý, une si<leuce consolation ei p)resence die la mort. »)
C'est dans cette union avec JÉsus et ARiE qlue l'il-lustre vieillard a rendu paisiblement son âme à DIEU,

le (dernier samedi du mais de mars. à l'âge de quatre-
v'ingts ans,

Ses ;unérailles ont eu quelque chose de la simplicité
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et de la grandeur de sa vie : assistance nombreuse, où
le peuple, l'aristocratie et le clergé se mêlaient dans
une sympathie et une douleur communes; discours
éloquents rendant hommage au talent de l'écrivain et
aux vertus du chrétien, et surtout prières ferventes
qui lui auront ouvert le ciel.

Au jour et à l'heure des funérailles, une messe était
célébrée à Paris, dans le sanctuaire du Cour immaculé
de MAnIE, à Notre-Dane des Victoires ; là, s'étaient
donné rendez-vous tous les journalistes catholiques
et de nombreuses netabilités politiques et littéraires.
Cette unanimité (le prières et de sutlrages était bien
due à celui qui ne fut pas seulement un éminent écri-
vain, mais encore et surtout un excellent chrétien.

Le scapulaire du Sacré-Cœur et les premiers
communiants.

Sous ce titre, au mois d'avril dernier, nous avons
publié un petit article, qui a éveillé l'atMntion et le
zèle de nos lecteurs. Les nombreuses demandes de sca-
pulaires et les lettres reçues depuis ce jour nous prou-
vent que notre appel n'a pas été vain. Voici en parti-
culier une édiliante relation, que nous adresse un
Religieux :

Mon Révérend Père, - Dans votre Petit Messager
d'avril, vous avez recommandé la pieuse pratique de
fixer le scapulaire du Sacré-Cour de JÉsus sur le cœur
des premiers communiants. Cette pensée apostolique
frappa vivement le vénérable curé de la paroisse d'Has-
non (diocèse de Cambrai). Trois jours à peine avant la
solennité de ses premières communions. il se rendit lui-
même à la ville voisine de Saint-Amand-les-Eaux. et
commanda aux Religieuses Rédemptoristines une qua-
rantaine de beaux scapulaires du Sacré-Cour. Le di-
manche suivant. ils brillaient sur la poitrine de tous
les premiers communiants. Or. voici ce que me disait
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à son retour le R. P. Charles Richard, S. J.. prédica-
teur de la fête .

« C'était, comme l'affirme le Petit Messager, « d'un
elfet racissant. » Ce scapulaire a produit, en outre, le
triple but rechprché par cet acte de piété : Consécration
publique au divin Coeur ; amende honorable et publique,
surtout pour le respect humain ; popularisation de la
dévotion au sacré Cour. »

J'ai eu, moi-mème, mon Révérend Rère, le bonheur
d'ètre témoin de ces heureux fruits. Nos chers premiers
communiants, garçons et filles, tiennent à leur scapu-
laire <lu Sacré-Cœur comme à la plus précieuse relique
lu beau jour de leur première communion. Bien plus,

sans qu'on leur ait recommandé cette pratique, la plu-
part d'ent re eux ne viennent plus aux offices dtu diman-
che et les fêtes sans avoir sur la poitrine le scapulaire
du Sacré-Cour! Emu de leur piété. j'allai, conduit par
le zélé vicaire, les féliciter de mon mieux et leur pro-
mettre les meilleures bénédictions du Cour de JÉsus.

Mon Révérend Père, beaucoup de premières commu-
nions ont lieu en mai et en juin (mois du sacré Cour)
dans notre chère France. Daignez donc faire encore un
appel dans votre prochain Messager.

DIEu veuille que cet exemple détermine de nombreu-
ses paroisses et de nombreux collqes à cette coutume si
pieuse et si facile. Oui, le port extérieur de ce scapu-
laire béni au jour de la première communion est une
pratique aisée: tous nos jeunes communiants l'adop-
teraient avec allégresse. Pourquoi. dès lors, priver le
Cour du divin Maitre de cet honneur et, disons-te, de
cette joie. Car, si le Cour de JÉsus est heureux de voir
son « image exposée et honorée » au sein <le nos de-
meures, ne sommes-nous pas en droit de conclure qu'il
i serait pas moins heureux de voir son « image expo-

sée et honorée » sur le cœur des jeunes communiants?
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Et vraiment, où pourrait-elle être mieux placée?
Que tous nos Associés se fassent donc les apôtres et

les propagateurs de cette pieuse coutume, et que le
scapulaire (lu Sacré-Cacur devienne, en ltit pays, l'insi-
gne béni et préféré (le nos premiers communiants.

Le dévouement des femmes chrétiennes.

Nous empruntuns à la Gazette de France le bea3u
récit que voie;

« Les hiabitants de la rue de Lourmel, à Paris, peu-

MA.RIF FT i.FS SAINTE5 MMMI3ES AC r'IFLI DFl LA cPIoX 1

vent voir chiaque matin s'arrêter, devant une petite
porte basse, des io.titu7s dont un bon nombre sont
écussonnées aux armes des p)lus grands noms de
France: des femmes en deq-cendent. Toutes ont quitté

1 Gravure tirée (le 1*''FxrICICE DI: GIIF.%11x DF LA Camî (brochuire
de 32 pages, enrichies de .33 Jlies illustrations dans le texte). -
Chez M. PAU.LLARD, à Abbeville (Sommne). - Prix : 20 cent. -

A partir de vingt oxemplaires. 13 cent. (port en s)
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le luxe ou le confortable de leurs demeures, elles
entrent, revêtent le tablier blanc, les manchettes blan-
ches, et suspendent à leur cou une croix d'argent : ce
sont des veuves catholiques.

« Elles pénètrent dans les salles où le devoir les
attend; si un visiteur les suit, il s'arrête involontaire-
ment sur le seuil, pris de nausées, saisi à la gorge par
une sorte de puanteur qu'aucun soin de propreté ne
peut supprimer, presque terrrifié par le spectacle qui
s'offre à lui, pendant qu'elles se sont mises à genoux
et que l'une d'elles a dit à haute voix :

Seigneur, daignez donner à nos malades la pa-
« tience et la résignation; à nous, l'esprit de foi et (le« ciarité. »

« C'est que là, règne en maître l'horrible cancer, <lui
a partout ouvert des plaies vives, rongé les chairs,
étendant sdn ravage lentement, mais impitoyablement :
le lupu& vgrax, le loup dévorant qui se jette de; préfé-
rence au visage, mord comme une bête f'roce, fait sa
proie des joues, des paupières, du nez, et na.laisse plus
parfois. de- reconnaissale que les dents et les yeux.
tuant le malade en détail, seconde par seede, et
pendant des années.

« Mai:les, Danes de VAssociatiow du Calvaire n'lié-
sitent pas, elles- ont laissé à la portfi toutesleurs déli-
catesses;. invisible et présent, JÉsus-(aRisr les anime
de sa charité; servantes de DIEU et de la misère, elles
s'approchent sans dégoût des pauvres cancérées, et.
pendant des heures, avec mille tendresses, avec d'in-

nies précautions pour la souffrance, de leurs agiles
mains elles lavent, pansent, bandent ces plaies épou-
vantables dont l'horreur force un homme à détourner
ses yeux, versant de leur cœur la consolation à ces
restes à demi-pourris de forme humaine, que la mort
seule peut délivrer ; toutes également attentives et
dévouées, depuis la bourgeoise jusqu'à la princesse,
toutes égales entre elles et devant DIEU.

« Elles rentrent dans le monde, après avoir Alles-
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mêmes trié et mis en paquets pour le blanchissage
toutes les langes, bandes et compresses imprégnées et
humides de la bave du lupus rorar, et le monde qui
admire ou envie leur luxe et leur élégance ne se doute
pas qu'il coudoie des héroïnes de charité.

« L'Association du Calvaire a pour fondatrice
MN Garnier, veuve d'un petit commerçant de Lyon.
Privée à vingt-trois ans de son mari et de ses enfants.
sans autre fortune que 1,200 francs de rente, mais
pleine de foi et d'énergie, elle commenca seule son
Suvre à Lyon. eut d'abord chez elle une cancérée, puis
deux, fit des appels infatigables à la charité et, le
3i mai 1843, out enfin s'installer dans un établisse-
ment bien chétif encore : elle dut y transporter sur ses
épaules la première malade qui y entra, tellement
hideuse qu'un cocher de fiacre avait refusé de l'y voi-
turer. Quand Mme Garnier mourut à Lyon, le 28 dé-
cembre 1853, l'OEuvre était fondée; elle a maintenant
deux succursales, à Paris et à Marseille. et si cette
incomplète esquisse a pu donner seulement une idée
de ce qu'elle est, le lecteur conservera certainement
dans son cœur le nom de Mm, Garnier. »

Que le sublimes dévouements sait enfanter l'Eglise
catholique!

Et qu'elle est belle, dans sa brièveté, cette prière
qui explique tous ces dévouements :

« Seigneur, donnez à nos rialades la patience et la
résignation; à nous, t'esnit de foi et de churité. »

Oui, tant que vivront la foi et la charité dans le
cœur des femmes irançaises. la France. hélas! pourra
démériter et provoquer par ses fautes des chàtiments
divins, mais cette foi et cette charité. la sauveront
toujours.
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Le châtiment des persécuteurs.

L'histoire soit ancienne soit contemporaine, nous
offre très souvent les preuves les plus maniiestes de la
protection divine qui s'étend sur l'Eglise, et (lu cliàti-
ment qui atteint dès ce inonde ses persécuteurs.

Ceux d'entre eux surtout qui ont, secrètement ou
publiquement. attaqué le pouvoir temporel des Papes
ont presque toujours lini misérablement. Citons quel-
ques faits récents.

Garibaldi, le vieux bandit acclamé par le libéralisme
européen et qui a commis plus de crimes que le pire
des forçats, Garibaldi est mort dans des conditions
d'immoralité dégoûtantes.

Le roi Victor-Emmanuel est mort pendant la seule
nuit qu'il passa au Quirinal! Il sentait la mort, il avait
peur, il avait loué une villa hors des murs de Rome;
le chatiment sut l'atteindre, dans le palais volé au
Pape, une nuit qu'il y passa malgré lui.

Que dire du roi actuel? Le malheureux vient de
souscrire une somme de cent mille francs pour ériger
un monument à Mazzini, qui a voulu assassiner son
aïeul, l'ennemi des rois, le grand conspirateur, le pré-
parateur des bombes. Le roi Humbert a moralement
abdiqué, et on peut dire de lui que sur le trône encore,
après cet acte, il n'est déjà plus roi.

Le chatiment atteint aussi les complices, les grands
aides : Napoléon 111 et le prince de Bismarck.

Napoléon 111 a vu tout s'écrouler sous ses pas dans
une épouvantable catastrophe. En quinze jours, du
15 août au 2 septembre, tout s'effondra. Sedan fut
perdu le jour où Rome était abandonné par l'armée
française. Napoléon 111 mourut tristement en exil,
comme jadis Napoléon le, le persécuteur (le Pie VII.

Le coup qui atteint Bismarck est terrible.
Cet homme était tout, il était plus puissant que

l'Empereur, et il n'est plus rien.
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- L'homme de fer est brisé sous les yeux des délégués
des puissances européennes, réunies pour délibérer sur
les questions sociales. Il quitte Berlin, avec la douleur
de voir que la place qu'il avait préparée à sa « dynas-
tie, » dans l'empire qu'il avait fondé, est irrémédiable-
ment perdue.

Bismarck fut un des grands auteurs de la chute du
pouvoir temporel (les Papes. Son fils tombe en même
temps que lui, mais de façon à emporter (ans sa chute
les huées (le toute l'Europe. Qui ne se souvient de sa
brutalité envers le Pape, lors de la visite de Guillaume IL
à Sa Sainteté Léon XIII!

Qui mange du Pape en meurt! Ces mots du coite de
Maistre se vérifient tous les jours.

La fréquente communion des enfants
dans les Pensionnats chrétiens.

Dans le Manuel des prêtres pour la communion men-
suelle des enfants dans les paroisses, nous avons écrit :

« Dans le pensionnats chrétiens, ot l'abondance
des prêtres permet la fréquente confession, la commu-
nion hebdomadaire doit être la communion ordinaire et
régulière des élèves.

« Il est même des collèges, séminaires et orphelinats,
où les enfants communient plusieurs fois la semaine,
et ces maisons pour la piété, la discipline et le travail
fleurissent à ravir. »

A l'appui (le cette assertion nous pourrions fournir
une foule de témoignages. Ne donnons aujourd'hui que
cette lettre écrite par un pieux adolescent, qui com-
munie tous les jours.

« Mon Révérend Père, - Au collège, dans ma divi-
sion, la plupart des élèves communient chaque matin
et tous s'en trouvent très bien.

« Quant à moi, depuis que j'ai commencé à commu-
nier chaque jour, j'ai été comblé de grâces par Notre-
Seigneur : ma mémoire s'est améliorée, ma piété a

1713
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beaucoup grandi. et le bon Maltre. (ui vient me visiter
si souvent, m'a inspiré pour lui un ardent amour.
Quelle dillérence de ferveur entre l'époque où je com-
muniais rarement et celle où je me suis mis, par vos
conseils, à communier tous les jours !

« Je n'oublierai jamais que c'est à vous que je dois
cette insigne bienfait, et je communie souvent à votre
intention.

« Vous me demandez si j'éprouve quelques diflicultés
à communier aussi fréquemment? Aucune. Cette com-
munion quotidienne, dont je me trouve si bien, me
donne du courage pour tout. Je voudrais parfois être
mieux préparé, mais je me dis : la communion de la
veille prépare celle du lendemain.

« Et je vais commnun'er, et I)msu mie comble (le ses
faveurs. »

Voilà certes un beau témoignage, et nous n'hésitons
pas à dire à nos jeunes amis :

Prenez modèle sur les enfants de ce collège. Si vous
en sentez l'attrait et le désir, communiez chaque di-
manche, communiez même chaque jour. L'Eucharistie
est l'aliment divin qui nourrit l'âme pour le ciel, la
fortifie contre Satan et communique au cœur même de
l'enfant une indomptable énergie, pour résister au vice
et pratiquer la vertu.

Les processions de la Fête-DIEU.

Beaucoup (le villes, privées des processions tradi-
tionnelles de la Fête-DIEU. en réclament le rétablisse-
ment par des pétitions. L'an passé, dans le Messager
du Cour de Jésus, nous avons provoqué le zèle de nos
Associés pour cette ouvre de réparation eutcluristiupe
et sociale. C'est un mouvement qui doit gagner toutes
les localités sans exception, dont la situation est la
mème et qui se voient frustrées de ces belles processions
par une poignée de sectaires sans pudeur.
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En 1889, Tille a réuni, dans ce but. 13,600 signatures:
-Montpellier, 19,700; Tours, t2,300; Saumur, 4. 100.

D'autres villes ont également r'ecueilli (le très itoini-
breuses signatures.

MNais il faut revenir à la charge chaque année et fr'ap-
per à la porte sans relâche, Jus qu'à ce qu'elle s'ourn'e.
La persévérance vient à bout de toutes les oppositions.

Nantes a réitéré son pétitionnement pendant qu4atre
années consécu(ires, et a présenté chaque fois 30.000 si-
gnatures. Le conseil municipal refusa ; mais aussi. en
1888, il fui culbuté par les électeurs indig-nés. Un con-
seil municipal, e» grande majorité conservateur. fut
élu, et les processions furent immédiatement rétablies
à la joie universelle des habitants.

Les éleetions municipales auro..t lieu en mai 1892.
Nous n'avons plus que deux ans! Réclamons nos droits;
pétitionnons le rétablissemnent des processions, et si le
conseil mnicipal refuse, il faudra le cul 1uter aux pro-
chai-nes élections. Que Nantes nous serve de modèle et
que tous nos Associés prennent part à ce mou;inent
de revendications si légitimes et si chrétiennes.

Sou-,îanir du 2e cenitenaîre.

On trouve chez If"' Charles, place de la Trinité,
à Toulouse :

1o SOUVENIR DI; DEUXIÈE cgs'qrs'ÇAIa DE LN MORT DE LA B3. MARi-
1M 1-RITF-MAtsiE. h ulthai sur papier cairtonnéit'. irepi<'-
-entant l'apparition de Jists à la Bienheurcurf. pour lui revèla',
la dévotion à son divin Coeur (0, 17 cent. sur 0.1>). Au rerso.
se trouvent les 12 poess

Aân d'eu augmnenter la diffusion, elle esit c<'tée au b-; prix de
20 Centimecs.

20 CARTF-111SCES nU S..Ç- AEr . Iv.cFILLEr, 2 fr. ý'A le
rtnt. ati lieu de ') fi'. - Sa -ou~sur flanelle rouge, grand
format. cousus. 5 fr. le cent; plus petits. simpleanea.' colles. 'è fr. -
Les manics, cousus, 3 fr. 50, - Jolis Sa-creés-Cceui-'s sur flanelle
blanche, brodés de soie de couleur, 20 c=t_ aut lieu di' '5 ent. -
Pelits ,e sCei' blancs, à bouclcttt. 1 fr. 50 cent.

(1.es affranchissýemnents de poste ou colis po-taux sont aux frais
dlesaceer)
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Intention générale pour Juin 1.890
Dé-signée 1far San Êrn. 'le Cadiinal Préfet c(e la Propagandô

et bénie par Sa Sainteté Léon XIII :
LAt M5ESSE QUOTIIENNE A. PROM11OUVOIR

Déjý'î en 1872;- un* zélé -isinhide Syrie écrivait
au Messagjer -' eJ« idasfii&ose partout à la
fois, 'un immense ci'i d'amouiî pou- I1là messe quoti-
dienne! » (IF.-XIp.3)

En véîitC,"dit tin:éminent; Prélat, Mgr Vaughian « les
Bienbeuiléux éux-rûême s verseraient *S'ils le p)ouvaient,
(les larmés -de sang;en. vo:yant'ce quie'le.geènre humain
perd de giàces, èlhaquiae0 for.pa'r ignor~ance de là valeur
<le la sainte messe! Combien de cathbliques n'ù'ntj*wnâis
rompris qIu'elle est réellemeént le cetite uiq(ue de Ibut
le cultC dans le monde entier; que, t'est par elle que
toutes les créatures rendlent à Dîzu des homnmages
d'adoration et d'action <le grâces qui ont une valeur
infinie, et que, d'autre part, semblable a un fleuve
immense dont la source est au Calvaire, elle répand
dans l'âme de tous'cèîîk qùi s'en ap»prochý>nt tvec foi et
dévotion toutes sortles de biiens et spirituels et même
temporels.. - Aussi l'Église àiésire-t-eUle avec ardeur
voir tous ses enfants assister chaque jour au saint
Sacrifice. et participer ainsi plus largement à l'inèsti-
inal)le don que nous off-e le Coeur de notre DIEU.

(Voir 'sur les Billets la' Prière quotidieenn.)

Résolution apostolique ; Propager partout l'assistance
quotidienne à la Messe. - Pour cela, rappelons à tous
qu'au témoignag-e des saints Docteurs, « la messe ré-
pand dans les ânes de tous ceux qui l'entendent,
avec foi et dévotion : Io Le pardon de leurs péchés;
21 la I-émission des peines temporelles; 39 un accrois-
sement incalculable dle gràces; 40 enfin, toute sorte de
bénédictiolis -spirituelles et temporelles. »
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L.E SANCTU:AIRE 'DU: SAINT FT J3.C1ECC<EVS1 Io£ MAIE

(NYoire-I)Dame des Victoires)

Consécration des Enfants au divin Coeur
de JÉSUS sous les auspices de MvARIE.

Nous lisons cosla Seraic dcý (ai-carsonit

1 \* jamviei' dérnier . la Directioni zénèralp (le
« ll' poltit de' la Irière annonçait le deuixième

Scentenlaire de la B. :<gei-Mrie et pro-
posait, pendant cette année, la consécratioii des eii-

1 (;ra.vure tirèe de' la braclîuireNTI.DAI [,i, iiOi<Es. ini-
16 de 32 ae avec 33 illustra tions dans le LvXVk. - Chlez
M. P.uïa,à A\bbeville (SomiiieM - Prix : 20 cent. -A\ loir-
tir dé vingt exmlieli ccii. n u u)

De tous les titres d'iioiiietir que ta piété des fidèles a d.1cerùc's
à la :s3inte Vierge, il n'en es*eu-r pas de puu ctinnui il
notre époue et de mieux luetî.t<t1 rcilii (le Nfe-),cd

fzdoirex. lu'qîîctîlr édtité~ loi - . Pailladtnlosraple .î
admirable hiqtoire: il c.-L enrichi de jùliets finages i-enrsentant

-les principaux vitraux, ct peintures -du iuuir.
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fants au Coeur dec r--su-s. comme couronnement, de la
consôcraffi des r«MYYuf&. Èllt -a trouVé ï1mui le~ àmes,
le plus sympathique eco.-on appel pouvait-il se per-
dre dans le dése,]eeeýe4de sauver les enfants
en les plaçant -iM la V'',' "ýde du Coeur (le

« En péec el ~ac 1raéir
une gueri? b*blcable à ces pani-t petits, le Meisa-
ger dit (Xire.Jsm' a dit aux pamunfs chrétiens, aux
maîtres «t mi mfatzses de ïo&éS1oes-«

«Ne vSs lassez pas iair l'àmn de vos enfants et
« de vos ieres, de tant d"aimables adolesoe±%s, si
« Chéris du uvemn. Abite rmsjemee ceux-s »ous la
« pnÏgsmte sn-vegar& du iar mê~me de JÉsus, Et
« quand 7eý5 einemais de la religion et de la patrie,

«quand les suppôts de Satan chercheront à vous les
« dérober, quan 1. ils voudr ont les entraîner à la per-
«dition dans les écoles s.,ans DIEU, répondez :
« - Arrière!l ces enfants, espoir de l'iEgiisetZ de la

« patrie, sont consacrés au Coeur de JÉsus! ?»
« Pour seconder le mouvement de consécration, les

Zélateurs et les Zélatioes devrout lorrm comxme une
armée d'auxiliaires, dans toutes les paroisses où est
établi l'A pasiolt-9 de ta Prière. Il dépend d'eux que les
consécrations s'organisent avec un plein succès, et qu'on
puisse dire en toute vérité, à la fin de cette année:
le Coeur de JÉsus règne sur les enfants çle la France!

« Les Directeurs locaux peuvent choisir, pour la cé-
rémonie de la consécration, l'époque qui leur paraîtra
la plus opporuîme. La- 50>nnîté si attrayane de la
première communion, le modis de jtin consacré au
Sacré-Coeur et marqué par la fête dle ce CSeur divin,
aisi que le mnois d'octobre, pemdarùt lequel auront lieu
les grandes; manifestations du centenaire à Paray-le-
Monial, semblent indiqués comme des circonstances
particulièrement favorables pour cette consécration.

«Afin de promouvoir cette pieuse croisade, la Di-
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rection (le l'Apostolat. a composé, pour les enfantfs, une
consécration spéciale dialoguée.

« Monseigneur 1l-v<(liie (le Carcassonne a auitoristé
le Dir'ecteur diocésain dec l'Apostolat, à la publier dans
la Sernainc, après l'avoir appro~uvée pour son dicèe. -

Suivent le texte de la Consécration et un pressantl
appel cii sa faveur.

Que cette lhaute approbation et cet appel si chaleui-
r'eux exritent de plus en plus le zèle (le tous nos Asso-
ciés. Déjà bon nombre de paroisses et de pensionnat-,
ont procédé à ces Consécrations, et partout. si elles
sont bien préêparées, elles provoquent un vif élan de
piété. Parmi les divers rapports déjà reçus, ne citons
que le suivant.

« Vendemùin (lêa At. on RLévérend Père,
.1*'ai consacré tous les enfianfs de mna paroisse au sacré
Coeur de .JÉsus. Chaque enfant portait en main un
tierge allumé cI, inmmédiateument avant Ma bénédiction
dlu Saint-Sacremrat, nous avons récité la consécration
dialoguée. qui a oilcuiu unt effrt nfflique. Pendant
longtemps esicore, après la cérémnonie, tou te la pum'oisee
était sous le charme Je cette profession dIe foi enfanî-
tine. Mâoi-mômie, le prem1ir, j'ai été ému jusqu'au.-; lar-
eies-

« Dii-a- soit loué, et que le sacré CSeur sauve la
France par' les enfants!

«P.... curé. »

CONSÉ~CRATION DES ENFANTS

Io Listes d'inscription 1pour les enzfants comaaei's; gratui-
tes. - 20 Conzsécration dialoguée dces eîifants .50 ceemp.,

:ocerýt. ; 100 ex., Î5 centi.; 1,000 tvS., c) fr'. - 3o Le <'ente-
nîaii-e de la B. Ma<'gucî'iîc-Ma>'ic : Prière à la B. Nag"
rite-MXarie : mène prix. - 40 Scapulaire du Sacré-CS.ur : le
mille. 10 fr. - îo Médailles du Sar -Cou le mille, 15 fr. -
60 Billets dl'admission danç Z.1postolat (gratuits). Pour frais
(le port et d'expé~dition -. 100 Billets, ýçi cecnt.
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Les Serviteurs de MARIE

MARIE-IRÉNEE BFfl.IER

Supérie>ure générale (le l'Institut dle S.ainte-lMaýrthio

j\Jî'e-aîolncBellier naquit à 'iriors . le 10 jan-
vier 1825~. Dès ses plus jeunes années, sa pieuse mère
lui applrit à aimier DIEU, à être oheissauite. Marie-Caro-
line riacontait plus tardl que. iptute petite. elle avait un
car.actère très entier, et que sa mèt1 re, lui i'en<lit le plus
Lra( (l tosle -evices. eii i'assouplissant, par ses
iIl(lustrieuses corrections.

Vint l'époque de la premnière cornîttuiffon. De bonne
]îeurp. la pieuse jeune fille s'y était préparée. A peine
âg,ée (le huit ans, elle p)roit d«e rériter lecliapelet (le la
saintle Vierge touts les jours, pendant unme année ain
d'*obtenir la grâce (le ne jamisii commettre (le fixutes
fraves.

Un an) ayant sa premnière rommutnion, alliant la mnor-
tification il la piété envers la sainte Vierge, la l)iétse
efant pirit la résolution de s'abstenir (le vin jusqu'aut
grandl]( jour. Deux fois seulemiient elle y manqua, pour11
<teux e~xcellen1tes raisons :la sanxté, et la fuite (le la
sin±gularité dlans un1 repas dle famille.

Aý ta veille dle la preière communion. sol cSeur
offrit encore à JÉSUS:. un b)el acte d'îndustietse rha-
cité. Vile de ses ('ompagles ]li ('onlia une peine. Danls
>a confession générale, elle avait oublié une faille.

1Ce pieux institut a élté créé, cmi 18 15, à Riomans. La Fonda-
trice, Iledlvigo dlu Vivier, descendait en ligne directe de la famille
(lui donna le jour au vénérable Père de la Coloniibière, si aimé (le
nos lecteurs.

i .= - - rnR - -
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qu'elle estimait grave, et elle n'osait pas revenir à son
confesseur.

« - Que vous me rendez service! lui (lit Caroline:
moi aussi. je suis embiarrassée pout' y retouruner, je nie
serai pas seule; veniez avec moi. »

Notre-Seigneuir ne laissera pas sans récompense et
cette ferveur et cette (délicatte charité (te la jeune coin-
iluniante.

Souvent, la Providence fai t ent endre I atppel jiiilla
d*tune Vocation à lheure (le la première comnhlion.
La voix (ivine par'la à Carolinie p)endant son action de
grâces. Flle couiprit, mais elle eut peur. P'lus lar'd.
raplpelanît ses unrSoîselle caractérisera la lutth
dle la nature contre la grâce par ces mo<ts:

<c - Je lie fus pas joyeuse tout d'abordl. »
Il n'est pas rare. en eflet. dé rencontrer dlans les

meilleures âmles ces luttes intérieures, suscitées par' la
vor4ition religieuîse.

Car'oline, aiguîillonmnée, lutta donc contre l'appel di-
Vin. Pleine dle confiance enl saint Joseph. elle lui dle-
nianda souvent la grâce (le n'être jamais religieuse. Il
lui répondit el)Flicitant (le plus Cin plus à sacrifier sa
vo~lonité propre à celle (le DEFu.

La jeune fille s'ouvî'it, dlès lors, à ses anciennes muai-
tresses (le son dessein d'entrer à Sainte-M-aî'tle. Oit lui
pr'omit de l'admnettre au ilovîî'îat. quand elle aur'ait le
consentement dle ses parents. El't- l'obtint.

« Mais, le jour' (le (1iiitte' nia fanmille étant venu,-
disait-elle dans la suite . je montai en v'oiture plns
morte (pie viv'e. Jfe déroulai îaoui chapelet avec unea
ardeur fébrile, suppliant la sainte Vier'ge dle permettre
<tue la porte lu couvent i fût fermée sanis pitié. »

Pas plus qIue saint Josephl, la sainte Vierge n'*écouta
sa prière.

Heureuse vaincue (le la grâce divine. M ' Ielliex'
embrassa tous les sacr'ifices (lue réclame la vie du
cloitre. Dès le pi eniier jour, elle fut un modèle <le soli-
mission à la règle. d'obéissance, <le constante fidélité
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aux plus petites choses. Si la nature faisait encore
eniten>dre ses plaintes, ce n'était plus du côté <le la porte
qu'elle regardait, comme la première fois. c'est du côte

S*Fai versé bien (les larmes eii secret, disait-elle.
peiir pratiquer cette vie de renoncement. opposée à ma
nature indépendante: mais j'ai Prié et Dieu m'a aidée.

Tlour, il tour novice. professe , LpWer et assis-
tante, la Mère 'Marie-irénée fitt élue Su-"pé-rieure générale
dle la Cowgrý-ation le 2 septembre 1870.

Eni ce temps-là, les revers dle la France allaient s*'ag-
Lravant. la révolution ajoutait ses violences impies
aux maux de la guerre. Que de (liflicultés se dlressaient
d1evant celle qui devait gouverner l'Institut au milieu
((-, ruines <le l'Église et (le ta p)atr'ie

La Tt-ès Honorée Mère Mr-rèéemit tout son
v'lpoir en DIEU, et. satns laisser voir ni embarras. ni
enni. entra généreusemnent d'ans la ca-rWire qui s'on1-
Vrait devant elle.

A]lépoque oit ellfe prit le gouvernement en main,
Sainte- MarI 1w avait quarante-t roi s établlissements. A
sa mort, la Congî'èg-<uion comptera einqua'ilte et une-
:naisons. où les religieuses. fidèles à leur saint étalt,
tr-availlent à l'èducat ion dles jeunes tilles e-t se dévouent
aui soin des malades.

Connaissant la Vérité dlu vieux prîoverbe :« Telle
mière, telles filles. » tout d'abord. Mère Irénée trîavailla
îlîîs ènergiquemnent à sa sanctification Itersonnelle.

Prêtons l'oreille aux vonlidences dle son rceur . « Je
in< seiis (le p)lus en plus (lél)01it,\vIie des quialités qîui
lont la bonne supérieure, et ceetatj'ai te désir de
bien remplir mon devoir. La prière assidue et bien
faite sera ia force. mýa lumîière et na consolation dans
les peines inévitables (le ma charge.

ei OFAI&-- -
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Et de fait, la prière fut son perpétuel refuge. Il n'esi
pas une sour qui, la rencontrant, dans les intervalles
des affaires, ne l'ait mille fois surprise égrenant les
dizaines de son chapelet. Au retour (les voyages, ses
compagne:, de route, qui avaient volontiers goûté la
beauté (les sites, la distraction d'u changement, s'ac-
cordaient à dire : « Notre Mère a toujours prié. »

C'est là que s'alimentait son zèle ardent pour les
œuvres de DIEC.

Tous les grands intérêts (le l'Église, toutes les ou-
vres propres à la faire connaître et aimer, à la défen-
dre contre d'injustes attaques avaient ses profondes
sympathies.

Le J.enier de Saint-Pierre, la Propagation de la Foi,
Saint-François de Sales, la Sainte-Enfanre florissaient
dans l'Institut.

L'oeiere des Séminaires, si importante à la forma-
tion lu sacerdoce, partageait ses prédilections. A côié
d'elle, se plaçait le soutien de nos Facultés catholiques,
destinées à christianiser l'enseignement supérieur
Mais. par dessus tout, elle se montrait dévouée au
culte du sacré Cour de JÉsus.

Aussi, en ! 870, peu le temps après son élévaiion au
généralat, elle consacra toute sa congrégation au divin
Cour de JÉsus. Chaque année, elle renouvelait cette
consécration, en présence de tcat le personnel de la
maison-mère. E31e sollicita et obtint l'exposition du
Saint-Sacrement tous les premiers vendredis du mois.
Avait-elle quelque peine profonde, quelque préoccupa-
tion particulière, vite elle les confiait au Cour de Jésrs.
Quelquefois il la fit attendre, jamais il ne lui fit
défaut.

Enfin, l'heure de la récompense était venue. Une lé-
gère fatigue, ressentie le jour du Saint-Rosaire, s'ag-
grava rapidement :

La veille, le huit à neuf heures du soir, à la cha-
pelle, elle avait fait l'Heure sainte avec ses sours. Peî
après, une fluxion de poitrine se déclarait. Le dévoue-
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ment (les mtédecins lut. impuissant à conjurer le péril.
Le vendredi soir, veille (le sa mort, Mère Irénée eut

une claire vite de la gravité dle sonl état:
« - Je ;uis b)ienl malade, dlit-elle à une de s"ýs

soeurs, je ne voudrais pas mourir encore, car j'ai bien
(les choses à faire. »

Puis, elle ajouta
«- Il -est vraîi (Ile le bon. DIEU n'a besoin de per-

sonne.»
Dans la matinée dli lendemain, le danger se mnani-

festa ininent. et le 19 octobre. un témoin écrivait
«Nous récitions le chapelet auprès <le la vénérée

îîîalade ; je ven~ais d'annoncer :« Quai riéme mystère
« glorieux, J'A ssoâîvîo l'i) EMARIE; fruit (lu Mystere
« la qrdco (l'une bonne mort, » lorsque notre Mère
s'est endormie doucement dans le Seignmeur. »

C'était le troisiénme samedi dlu mois dii Saint-Rosaire.
La sainte Ê.crilure a dit:

«Bienhieureuxr les morts quti meurent dans le Sei-
ineir. »

Ne pouvons-nous pas ajouter
« ienheureuxr ce'ux qui meîurent dans la Vierge

D'aussi touchantes coïncidences nous en donnent
le (droit. A Mère Irénée,. MAîuF aura fait partager soni
atssomjptioni dans le ciel, comime elle a per-mis que
l'ASSO.MPTION lut le dernlier mot qu'elle entendit sur la
t erre. Lucien CnossoN.

Fruits de L'Apostolat de la Prière
parmi les hommes.

Carrassonne. - Mon Révérernd Père,. - M. le Diî'ec-
leur diocésain est trés satisfitit des progrès dle l'Apos-
tolat de la P>rière parin i les hn is

L'ai) passé. la fête (le la Consécra1ioni fut splemdicde.
Mgr ýi,'vêqte p)résida. l'assistance était nombreuse.. On

Mm
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comiptait à peu près trois cents hommes présents. et
deux cents eurent le bonheur' de commîunier. Le Prési-
(lent (les Conférences <le saint Vincent de Pauil lut la
Consécration. et dlouze nouveaux Zélateuirs fuirent rec:u-s.

L'infatigable Zélateur que vouis savez pour'suit s(,s
* conquêtes, il veut pt'-

nétrernmain tenant dans
-~~11 i ova ilieu.

Mais déjà, vraiment. il
Spetit ùtre lier dle ses (refle

~ «'T ">quinza mfedIonm , (lui
ont fait tant (le bien dans

~' J ~ notre cité.

K 111 m otorillou. - L,'A po-
tiolat deshommies, commencé

''_ jadis avec quatre Associés à
Montnmorillon, se développe

bien. Nous voici, à) cette lieure,
% cent cinquante-cinq m)emblres, et

S tous les mois nous avons dles
Yi demandesC et les present.al.ions.

4 '~.*.L automine dleinier,- au gr'and pé-
- r -lerinage (les ouvriers franç:ais, à

'~Boine, j'ai put eli poi-ler notre
l)annier-e (b ' ot ldes horn-
mes, avec les bannières et les

N.-D. du 5;'int-ilosire' drapeaux (le nos quatre autres
Confréries out corporations, qui

sont auissi enrôlées <hans la Ligne du CSeur (le JÊsus.
A l'audience du Pape (20 octobr'e). notre bannièr'ed

l'Atpostolat était la p?'enmierc à la droile (lu trône pon-
tifical.

C;ravu re l e d la lit, chuire- le SAuI:s~ NT lit SA11%1; 3:2
im-I6 av'ec 33 illustrations dans le texte'). -Chlez M. h >miii \Rn,

à Abbf-villé'(oui) - pri\ 20o ceit. -A paîrtir dte vini-t
exemplafiîes 15 cont. 'port 4-n

Nous r'ecommrandons ce giacieux ucl'
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Jle recommnde tr'ès instainment notre Ligue des
hommes. et -surtout son 36 Degré. aixx prières des Asiso-
ejés.

Marquis de Mousskc.

Haïti. - M. l'abbé tientet, curé de la cathéd. aie.
parlant de notree REuvre pour les hçmeIF, s'exprime
ainsi

« Notre Association d'hoinrns du saczé CSrm
donne toujours de beaux exemples 4'é«catia.;Gette
belle Association, qui compte ici.270 hommes, seê.çéi-
nit le premier vendredi de chaque .Mois, et IMi 'ne
retraite annuelle de trois jours, comme prépara lion à
la fête du sacréCoeur... Nous distribuons chaqoe mois
CENT Messagmzr dit Coer de JÉsus et cENT Petits Mesga-
*.fers dt VSour de Mxumr. i)

Concluons ces extraits par un beau ténu geéps
copal. Au cours de sa visite pastorale - 3gr1Évêque
de Liverpool (Angleterre) recommandait à m% 'ouailles
I'.4postotat de la Prière, et il parlait en coe t~m es (le
ses fruits

« Qui sont, parmi nous - disait Sa6cyanur- les
hommes qui jamais ne sont infidèles à leur .dèvoir
pascal? Les membres de l'Apostolat de la Prière.

«Qui sont les hommes qui viennent le pl-us réguliè-
rement s'asseoir au banquet eucharistique? ceux -qui
jamais ne manquent la messe; qui remplissent l'église,
quand on y donne la bénédivtion; qui, tous les diman-
ches, envoient fidèlement leurs enfants au catéchisme?

Ce sont encore les membres de l'Apostolat de la
Prière.

« C'est pourquoi je désire voir tous les fidèles -
mais spècialement les parents - enrôlés dans cette
Ligue sainte. Alors les entants seront surveillés et
apprendront à faire exactement leurs prières du mtin.
et dlu soir: alors la messe des eniants sera bien fré-
quentée, et les parents eux-mêèmes leur en donneronit

me--
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l'exemiple: alors la com'munion de <cha que mnois sera
faite fidèlement et dévotement, et les habitudes de prié-
res, avec la crainte et l'amour (le DIEu qui en sont les
frulits, se fortifieront et se multiplieront parmi nous. »

P>lût au c'iel que pareil témoignage pût s'appliquer
à tous les centres (le ]'A postolat (le la Prière ! Que nos
Zélateurs et nos Zélatrices fassent. (le (ces beaux exemn-
ls à imiter'. lobjet (le leur ambition. (le leurs prières

et (le leur zèle indust,'ieu.r, actf et )ermtlflent.

14i-eagistrat Chrétien et magistrat franc-maçon.

La Gazette de Lièqe raconte, à la louange de M. le
président C-artuyvels, (dont la biolgraphie nous a si pro-
fondénment édifiés 1, un trait qui. tp't eni nous montrant
l'intégrité de ce juge mnodèle, met .,ae fois de plus eii
lumnière les pratiques de la Fa-aonee.Voici le
récit (le la Gazette

« C'est de luii-mêmie que je tiens les détails d'un épi-
sodle instructif à Cet éad. et quiconque a connu
M. Cartuyvels sait auissi la précision (le ses souveni'rs.
Il s'agissait d'une fabrication (le faux\ hillets,'oeuvi'e d'ha-
biles artistes, que la justice a fr'appés. Le principal pré-
venu avait été IIIafli(lé au cabinet du juge d'instr'uction
Cartuyvels, et (le Finiterroga toi re, auquîel celui-ci avait
prIocédé' avec sa vigueur' et sa pel'slicacité ordinaires,
en comîpagnie dui procureur du roi. la culpabilité (lu
prévenu r'essortait illiSculal)le. Il n'*% avait évidemment
plus ([n'a le coti rer ! Les dleux magistrats l'avaient laissé
dans uine pièce voisine; la porte' dte coînrnunicat ion re-
fer'mée, ils «avisaient à la situaI ion. Le prîocur'eur ne
savait se décider -à pr'endre un part i. qu~and enfin, faisan t
un effort sur limnece ne fut poaint l''trrcstation
(lu'il prop)osa. nmais cette question à M. Caî'tuvvels

1 Petit .1lessage,, d'Avril.
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«- Étes-vous Franc-mnaçon !
gg - Friaiic-niaç nu, lion certes! Je suis juge d'ins-

tructionî, et c'est bien assez.
«- C'est que ... voyez-vous...
«- Eh bien ?... glue vouilez-vous (lire?

« - Eh bien, je nie puis pas reqluérir contre H...
« - Lat culpabilité est évidente.
i« - Je ne Ois p)as non, nmais...

«- Mais quoi ?
« - Je ne puis Ivas reqluérir contre lui, vous dis-je

c'est mon slipérieiur en loge !
AI -h! c'es. ainsi? lit le juge indigné...

Et. sans lin Jiiot (le plus. d'ulin geste prompt comme
l'éclair, il ferma à clef la porte de la chmblre où atten-
dait le prévenu, mit cette clef cii poche, quitta non
mû ins vivement l'apparenient où il laissait soit procu-
î'euî' solitaire et ahutri. (tonna mèine un tout- de clef il
cette seconde p)orte:

v - Hluissier. vous nie laisserez sortir (le cette Chamn-
hre personne. entendez-vous, méfie avec MI. le procu-
reur, iéme M. le procureur. »

Deux minutes après. il rainenait les gemdarmnes qu'il
était allé qjuérir lui-nmême, et les introduisait dans le
cab)inet où le procureur avamit été mis hors (l'état de
laisser échiapper le prévenu.

(c - GenIdarmnes. il v a ici. à côté, un prévenu, uin
faussaire, (Ile vous -allez <le ce pas conduire à Saint-
Léonard. Empoignez-le ; M. le procureur~ iettra tout
cela en règle. »

Quel exemple et quel rapprochiement ! Un magistrat
franc-maton trahtit le droit et son devoir ; un nagis-
trat ciirétienz leur garde uin respect invincible. Tant il
est vrai qIle lat foi pr-atique, dont M. Cartuyvels nous a
fournIi un si b)eau 1Iodèle, sera toujours la sauvegarde
la meilleure <le lat justice. <le lat conscience et (les devoirs
pirofessionniels.
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L'oEuvre de la Sainte-Enfance.

Nous aimons à relever, dans un journal protestant
(le Temtps), le récit d'unt inréd-ule qui voyage en An-
nain, et <lui raconte ainsi le fait suivant:

« A vhigt minutes dle cheval eniviron, au nord de la
citadelle, sur la rive gauche de la rivière, se trouve un
établissement créé, il y a six iioiS, par la soeuir Igna'e.
(le l'OEuvr-e de la Sainte-Enfanice, Ordre de Clhartres.

«Là. enî plein milieu annamnite, cette fenunje intelli-
grente et dlévouée a fait <débroussailler et remiblayer un
uimense terrain acheté par les mnissionsiaires, et a fait
élever, sur cet eniplacenient, une série <le pavillons
dlestinées à recevoir les mialhieureux et les enfants aban-
donnés.

«Il n'*est étab)li aucune distinction entre les chré-
tiens et ceux que soeur' Ignace appelle les paîens; tous
sont soignés et nourris au inème titre.

« J'ai -v'u là des ionumes couverts d'îîlcéres et de
plaies î'el))ugiatt s. de-s lépreux, (les jeunes gens abirnés
par des lniala(lies honteuses , oin les ac'cueille tous.

« L'i jeune médecin <le la marine, le Dl' Descous, qui
est chargé <le l'hôpit ai anniani ite. indépendant (le l'éta-
blissement le la Sainte-Enfance. <donne dans les mno-
inents (le loisir que lui laisse son ser'vice, son aidle à
sSur' Ignac'e: ('elle-ci a. ponu' la secondler. une r'eligieuse
euirop)éennei et <'inq r'eligieuses- saigonnaises.

« Ici les Annamnites - je p)arle <lu b>as peuple, bien
entenidu - 1a1'aissent encore plus sales et p)lus dég ue-
niillés qu'au 'Tonkin :soeur 1 gna ce e-st a ri i vée à imniposer
a ses pensionnaires une très grande pr'opre'té. ,;Ul' ce
l)oint elle est iniflexible, aussi obtienit-elle un résultat
surpî'enant.

« Mais oùt il faut la voir-, c'est aun milieu dles enfants
qu'elle a recueillis, et mêmie parfois achetés.

« Une premièr'e salle constitue la rèche' Dans des
paniers en banibou tressé, suspendus aut plafond au
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ililOyef d'une long-.ue <corde. sgtnt(les pet ils étie.s
donit quelques-uns ont deux ou trois jours à p)einei.

« Dants d'*autr-es salles jouent (des enfants pn
gr-andsz si propres. si b)ien tenus qu'on a plaisir à les
einbrasser. Cette démonstration <les vitrsmet sii-ur

Igaeau 'ombile lc e la joie: elle se cr-oit positivement
la mère de tout rp petit monde.

«Les Annamites c païens -» ont Un grand respect
pour la v'aillailte religieuse. lis lui apportent dles en)-

ftsagonisantis qu'elle paie. sutivani les exigences (les
lparents. depuis vingt sous juS;(lu'à dix francs.

-«ovet nous a-t-elle (lit. j'ai àl peine le tempis
(le les Ibal,.seir 1)011V Iei: expiédier aut ciel! b

Et le libre-penseur conclut son récit par cette ré-
flexion

« Aussi bien. cetlte touichiante nlrelP,, susceptible
d'engendrer un paireil dévouement mérite qu'on l'adl-
nitre. »

Olui. <i'i'es. (i unI pareil dévouement (qui n*tsi; pas
une naiveté> miérite quinnl l'admire » . (>t qu'on adlnire
aussi l'eve(le lu Sinte-Finfuw'?e.

Cette o vequi est la sa-tir (le la Propaigation de
La Foi. se recommande grandemîent aux înies qui ont
quelque souci <le- lextension (Ili règne (le Notre-Seigneur

.l~m'sCîmsr.Leý lienl qu'elle fait est iMmenise
« Des ini lliers d'orphplinx sont arirachés à une mort

certaine. dps nifflions d'angqes sont envoyés au ciel
i synode <le la 3l' réion (le Chi1neý.

Chaque année f.tlOMO0 enfants sont baptlisés, 1 00.(100
sont retirés dul paganismie.

Et ce bien que' fait l' u'een Chine et (kalis touites tes
autres Missions 'ejaillir'a sur la Francre. lst-ce que
MIE1' pour'rait ne pas protéger nlos enfants, quand nlous'
trav'aillons il saliver les 1wtlits nl'ls

D'a;il leuirs. Pr'opagat ion de la Foi et inenlac
marchent (le paii' dans, la voie du progrès. (es deux

se comnpleten.It. ekt. sous une fornie différente'.
eIxçitenit le zèle des lidèles (le tous, les, -û-es à contribuer
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fi lur eloppemeiit rccéiproquie. eAîs n 18150. -es
recettes de la Propagation de la Foi s'élevaiient à 3 mil-
lions, celles dIe la Saint-nfce àl 300>,000 francs. En
1888, la première recueillait plus (le 6 millions, la se-
coude 3 Millions. - Honneur dlonc à Bos bons petits
enfants donit le sou mienszuel produit des sornie-s si
belles, si chiaritable-s et, ajoutons-le, si françaises

TRtS0R DC CRUR DE JÉSUS
OFFERT ET PRATIQUÉ A L'Ne'I~DE LA B. blARGUERITE-3MARIE

r Ruvres de charité, 20M,795. - Chapelets, 2en,20. - CheminMs
de Croix, 19,4W2. - Communions sacramentelles, 5,1717

Comnosspirituelles, '159,708. - Examens de conscience,
10,W19. - Heures de travail, 297,589 - Heures de silence,
81,S81. - Lectures spirituelles, 38,458. - Heures saintes,
8n2 - Messes célébrées ou entendues 91MM- Mrtfa
tions, 186,054. - (Euvres de bienfaisance corporelle, 5,<767.-
oeuvres de zèle, 18,353. - Prières diverses, -j ô7,900. - Récréa-
tions charitables, 33,680. - Souffrances, '147,21-1. - Victoires
sur le défaut dominant, 116,7921 - ViLsites au Saint-Sacrement,i

oe41. uvres diver<es, 183,IIS - Total des<euvres offer-

N. B. - Liviret journalier du Trésor: 10 cent. - 50 exemplnires,
4 (r. - 100 exeinpl«, 6 fr. - Mranwel des Prêtrzs (2' édition) : 1 fr. -
10 exenipl., 8 fr. (Par chiemin de fer).

Le nombre des bienfaits obtenus du divin Coeur pour lesquels
on a demandé de., actions (le grâces s'es.t élevé, pour ce mois.
à 14,580.___

APOSTOLAT DE L'IMAGERIE
Pcblications ilastrics du P. A. ViLSCn, S. J.

on trouve à la Librairie de &zinl-Paut, 16, rue Cassette, à Paris:-

Le Sacré-Coeur et la France (deuxièmen édition). 36 pages, ii5 sujets. -
Rév'élations et promesses du sacré Coeur. La bienheureuse Marguerite-
Marie et le Vc'n. Père <le la Colonihière. naissamnce et développement
de la dévotion au sacré CSeur dans le monastèr'e de Paray-le-.Nlonial :
saint François de Sales et le sacré Coeur, Nontmartre; Issoudun *zla
France chrétienne: la France révolutionnaire; la France din Voeu natio-
nal. - Ce petit à.lbum donne, dans des pages pleines d'onction et de~
piété et clans de jolies illustrations, tout l'historique de la dévotion
atu s;acré Coeur : il est un complément très utile au Petit mois du sacré
Coeur. - 15 e. l'exenipl.; 10 fr. le cent. - Port en sus.
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Résolution apostolique pour Juin t1890:
PROPAGEiR PARITOUT LXiSSISTANCE QUOTIDIENNE A LAINMESSE

L'Eglise désire avec ardeur voir tous ses enfanits as-
sister' chaqlue jour au saint Sacrifice, à moins d'impos-
sib)ilité veritahie, et participer ainsi plus largement à
l'inestimnable (Ion que nous offre le CSeur (le notre
DiF:u. A nous donc, amis et apôtres dle ce Coeur sacré,
de luire peu à peu « renîtrer dans les moeurs » ces pè-
lerinages cjuotidieîis aux saints autels, plus importants
et plus salutaires entore que tous les autres! A nous
dle répondre aux objections qu*on oppose et (le mon-
trer noamnpar nos paroles et netre ,xemple, à
beCaucoup) de fidèles (lui se disent trop occupés, que (<la
messe ne retarde pas. pas plus que l'aumône n'appau-
vrit. » A nous. (le per'suader à chaque famille dire-
tienn.e, à chaque groupe (le nos Associés. (le se faire
au moins rep)résenter à la messe quotidienne par quel-
qules-uns (le ses mlembres. A nous enfin, dle multiplier
l'assistance à (les imess*s r-épa-ratrices, c'est-à-dire en-
tenidues chaque jour' pouri ceux lui ne les entendent
pas et qlui auraient tant besoin d'y assister!

Intenlio.? générale :ILa messe quotidienne à piromou-
roir. - Prions avec ferveur. P)endan1t re mios. afin que,
'ompnfant les trésors infinis qu'elles p)o5ssèden~t à

l'autel, par la mun11ificence <lu1 Coeur (le DIlEu, toute-s les
âmes chrétiennme-s s'efforcent d'acquitter envers lui, en
asý sistant, chaque jour' au saint Sacrifice, le f i.hut (je
leur anmourm reconnaissant.

(Voir sur les Billets la P)'iêre quotidienne.)



CORRESPONDANCE.

Listes des Directions locales dont nous avons
reçu des feuilles d'Intentions ou du Trésor.

Acton Vale : Couvenut. -Bau4zrnois :Académie St. Clément,
Couvent, Paroisse. -Bouchetville: Acad5xnie S. V., Paroisse.-
Burlington, Vt. : Ecole St. Joseph. - Calgary : Couvent.-
Garleton, P. Q.. Couvent. -Chambly : Collège. - Dundas:
Parish, Schools.-Bgantille : Couvet.-Godesik.-Hamilton :
St. Mary's Catiiedral, Loretto Convent. -Joliette, P. Q. : Ecole
St. Charles, Institut de St. Viateur.-Laprairie : Académie,
Asile, Couvent. - L'Assomption.: Paroisse. - L'Epipluanie:
Paroisse.-Lowdon : St. Joseph's Couvent.-Longueuil : Couvent.
Lynn, Mass. : Paroisse St. J. Bte.-Mfariville: Couvent,-
ffoUeUo. - MONTRÉAL : Académie Marie-Rose, Académie
St. Jean Baptiste, Asile de la.- Provid., Ecole de Réforme,
Gesù, H8tel-Dieu, Paroisse et Scholasticat de l'Immaculée.
Conception, Pensionnat et Communauté de JËSUS-MARIE, à
Hlochelaga, Paroisse de St. Gabriel, Providence (Maison-mère),
St. Jean Baptiste. .- NAiagara Falls: Loretto Convent.-Nomi-
ningue : Couvent. - Notre-Dame de Stanbridlge.-Oshawa.-
OTTAAVA : Basilique, Ecoles Guigues, Ste. Anne, Ste Brigitte
et Youville, Orphelinat St. JOSCpII.-QUÉBEO0 : Congrégation
des Dames, à St. Roch, Hospice des Srs de la Charité, à St.Roch.
-Rigaud :Collège, Paroisse. -Rm~orisxsi Grand et Petit Sémi-
naire.-Roberval : Monastère des Ursulines.-St. André d' Ar-
genteuil : Couvent, Ecole de Carillon, Paroisse.-Ste. Anne de
Bellemee: Ecole modèle, Paroisse.-,St. Antoine de 7erchères.
-St. Boniface: Académie Provencher, Communauté et Pen-
sionnat; des Srs Grises.-St. Barthé4emi: Académie, Paroisse.
-St. Calixte de Sorneret.-St. Bphtrem d'Upton.: Couvent,
Paroisse.-St. Eugène, O7t. : Ecole modèle, P'aroisse. - St.
Ferdinand d'Halifax: Collège, Couvent, Ecoles.-Ste. Gene-
siève (Jaequtes4-'artier) : Collège.-St. Herrns : Ecole modèle,
Paroisse.-St. Hyacinthe: Séminaire.-St. Joachim, Ont. -
Ste. Julie de VcrcU~rcs.-St.Lztrent, P. Q. : Couvent, P-
roisse.-St. Lin : Ecole modèle. -St. Louisde Gonzague : Acadé-
mie, Couvent, Paroisse.-St. Michel de Bdllechsse. -St. Nor-
bert, P. Q. -- S.Ours: Couvent.-St.Roch de l'..chigan:
Couvent.-Ste Rose de Lavai : Couvent, Paroisse.-SU. Scho-
Zastique: Collège, Couvent.-St. Plalrien de Shefford.-Sand-
tvic.h: Paroisse.- Sault.ai-RcoiZet: Pensionnat du S. C.-
Stratford : Loretto Convent. - fferrebonu : Paroisse. - To-
BONTO:- De la Salle Institute, Loretto Abbey, St. Joseph's
Convent, St. Mary's Boys' Sohool, St. Michacl's Boys' School,
St. Patrick's Boys' Sehool, St. Paul's Boys' School.-VParennes:
Collège, Couvent, Hospice, Paroisse.- Winnipeg: Immacnlate
Conception's and St. Mary's Parishes..-En tout 114 Direc-
tions locales.



CATALOGUE (D) DES PUBLICATIONS
RECOMMANDÉES AUX ASSOCIÉS.

S'ADRRSS]ilt AU fl;V.J. B. NoL>IN, S. J. COLLÈME STES MARIE,
MOiITRÉAL, P. Q.

Il. PUBLIICATI(ON-S PÉRIODbIQ~UES.
1. Le grand MESSAGER DU CReUR DE J]lsus, bulletil!

illustré, principal organe de l'Apostolat, sous la directi.'îi
du P. E. Régnauit, S. J., parait à la fin de chaque mois p;s
brochures de 128 pages, qui forment chaque année deui.
très forts volumes. 1l devrait êt re reçu par toutes les cent -
munautés religieuses; les prêtres le liront avec grand intié
rôt; il est quasi indispensable aux Directeurs locaux; chaqu..
Conseil. de l'Apqstolat et de la Ligue. des hommes devra.;
en avioir au moins un abo*nnement à l'usage des officier.
Enfin, les personnes pieuses'y trouveront u-a aliment soliti'
Sleur dévotion. $1.25 par an.

2. Le PETIT MESSAGER DES CoeURS DE JÉSU~S ET DE~
MAnIE, revue mensuelle illustrée de l'oeuvre du Sac,<.*
Coeur et organe spèIcial. des Congrégations de la Sainte-Viei
Pe; contient le PETIT MESSAGER françaiS DX CReuR DI--
1ARIE et le PETIT MESSAGER canadien DU CoeuR DE JÉSUS:

un Calendrier du mois, avec indication des indulgences pli
nières de l'Apostolat ; parait le 20 de chaque mois, en livrai -
son de 44 pages: 50 centins par an.

3. L'ALMANACH MENSUEL de l'Apostolat de la Prière.
contient 15 Billets-images du Rosaire, 15 calendriers du
mois, les intentions générales et particulière de l'Apostolai.
l'indication, jour par jouir, des indulgences plénières de l'oeu
vre, le rapport mensuel du TrÉisoA DU CReUR DE JÉSUS 0'
une page d'instructions pour les Zélateurs et les Zélatricec--
de. l'Apostolat; parait le 15 de chaque mois pour le moi>

Jsuivant. 15 centins par an.
NB. Un ou deux ALMANACHS MENSUELS sont envoyés

g ratis, sur demnatde, pour chaque abonnement au PETIT
l ESSAGER DES CREURS DE .JÉSUS-ET DE MARIE.
4. T~he MONTIILY A ANCOP THE HoLy LE.àGuE:jédition anglaise de l'ALMANACH ME.NSUEL précédent:

5, e grand AMERICAN MLESSENGER 0F THE SÂcREI'
HEART, bulletin illustré publié à Philadelphie, E.-U., par
le Directeur Supérieur des Etats-Unis (section anglaise):
parait le 1er et le 15 de chaque mois, commie suit: 1er du

015, ESSENEr.O0 TEL 8ÀCRED HZART, 112 pages:
PLiuim 0p OUR LA:£Dy op MARIyRS, oit

M EGER 0F TH E SACRD IIEAUT, 32
page. ~ .00par an.


